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Mes frères, 
Demain, l’Église nous fera célébrer la fête de saint Pie X. 
Que retenir de cette destinée exceptionnelle d’un petit enfant de la cam-

pagne, devenu prêtre, curé, chanoine à Trévise, évêque de Mantoue, cardi-
nal, patriarche de Venise, puis pape ; un pape dont « le pontificat resplendit 
comme aux âges d’or de l’Église », selon l’expression du pape Pie XII 1 ? 

La Providence a mis un saint sur le siège de Pierre, à l’aube d’un siècle 
qui verrait, à l’occasion de deux guerres mondiales, l’installation du com-
munisme puis du mondialisme sur cette terre ; d’un siècle où l’Église, infil-
trée par ses ennemis, connaîtrait la crise la plus grave de son histoire. 

Il nous est donc précieux de recueillir les enseignements de ce saint, pour 
nous guider dans les temps présents. Ce n’est pas pour rien que 
Mgr Lefebvre a voulu en faire le patron céleste de son œuvre de restauration 
du sacerdoce, et du combat que nous menons aujourd’hui pour l’Église. 

Par nature, dit Pie XII, il n’y avait personne de plus doux, de plus aimable 
que lui, personne de plus paternel. […] Mais lorsque les droits sacrés de 
Dieu et de l’Église se trouvaient attaqués, il savait se dresser comme un 
géant, avec toute sa majesté, […] faisant trembler et reculer les puissants de 
la terre, rassurant en même temps les hésitants et galvanisant les timides 2. 

                                                        
1 — PIE XII, discours pour la béatification de saint Pie X, 3 juin 1951 (reproduit dans 

l’ouvrage Documents Pontificaux de Sa Sainteté Saint Pie X, Publications du Courrier de Rome, 
1993, tome 1, p. 13). 

2 — PIE XII, discours pour la béatification de saint Pie X., ibid., p. 14. 
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Tout restaurer dans le Christ 
Et il donna le ton dès sa première encyclique : 

Peut-on ignorer la maladie si profonde et si grave qui travaille la société 
humaine en ce moment – bien plus que par le passé – et qui, s’aggravant de 
jour en jour et la rongeant jusqu’aux moelles, l’entraîne à sa ruine ? Cette 
maladie, c’est, à l’égard de Dieu, l’abandon et l’apostasie. […] 

De là, en la plupart, un rejet total de tout respect de Dieu, et des habitudes 
de vie, tant privée que publique, où nul compte n’est tenu de sa souveraine-
té. Bien plus, il n’est aucun effort que l’on ne mette en œuvre pour abolir en-
tièrement son souvenir et jusqu’à sa notion 1. 

Un siècle après, comme c’est actuel ! 
Qui pèse ces choses, continue-t-il, a droit de craindre qu’une telle perversion 

des esprits ne soit le commencement des maux annoncés pour la fin des temps. 
Pour combattre le mal à la racine, saint Pie X ne voit qu’une solution : 

tout restaurer dans le Christ. Il en fera sa devise et le programme essentiel 
de son pontificat. 

Nous déclarons que notre but unique dans l’exercice du suprême pontifi-
cat est de « tout restaurer dans le Christ » (Ep 1, 10) afin que « le Christ soit 
tout et en tout » (Col 3, 14). […]  

Le retour des nations au respect de la majesté et de la souveraineté divine, 
dit-il, quelque effort que nous fassions pour le réaliser, n’adviendra que par 
Jésus-Christ. Saint Paul nous a avertis que « personne ne peut poser d’autre 
fondement que celui qui a été posé et qui est le Christ Jésus » (1Co 3, 11) 2.  

C’est pourquoi saint Pie X condamnera vigoureusement la séparation 
de l’Église et de l’État en France, et défendra avec force la liberté de 
l’Église en face du gouvernement français spoliateur 3. 

Évidemment, plus d’un siècle après, le mal est si profond et le monde en-
tier est tellement sous la coupe de la franc-maçonnerie, qu’aucun moyen pu-
rement humain ne peut renverser le cours des choses, il faut être réaliste. 

Mais, ne nous décourageons pas ! 
Au Créateur reste toujours la victoire, […] continue le pape. Nous le te-

nons d’une foi certaine et nous l’attendons. Mais cette confiance ne nous 
dispense pas, pour ce qui dépend de nous, de hâter l’œuvre divine, non seu-

                                                        
1 — Saint PIE X, encyclique E Supremi Apostolatus, du 4 octobre 1903, Documents 

Pontificaux de Sa Sainteté Saint Pie X, ibid, p. 34-35. 
2 — Saint PIE X, encyclique E Supremi Apostolatus, ibid., p. 34 et 36. 
3 — On peut se reporter à son encyclique Vehementer nos, du 11 février 1906. 
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lement par une prière persévérante, […] mais encore par la parole et par les 
œuvres, au grand jour, en affirmant et en revendiquant pour Dieu la pléni-
tude de son autorité sur les hommes et sur toute créature 1. 

Combattre le modernisme 
Mais que voyons-nous aujourd’hui, depuis le dernier Concile ? 
Les papes parcourent le monde pour prêcher les droits de l’homme ; 

après le Concile, le Vatican a demandé aux derniers États catholiques qui 
restaient de ne plus mentionner dans leurs constitutions que la religion 
catholique était la religion de l’État, et de donner les mêmes droits à toutes 
les religions. Dans aucun discours, on n’entend plus que Notre-Seigneur 
est le seul Sauveur des hommes et des sociétés. Un tel silence – si l’on y 
réfléchit bien – est à peine croyable. 

Mgr Lefebvre pourra écrire : 
Voilà ce qui fait notre opposition [à la Rome actuelle], et c’est pourquoi 

l’on ne peut pas s’entendre. Notre-Seigneur est venu pour régner. Eux disent 
non, et nous nous disons oui avec tous les papes [d’avant le Concile] 2. 

Comment a-t-on pu en arriver là ? 
Eh bien ! le bon Dieu a suscité un saint au début du 20e siècle pour nous 

éclairer et nous prévenir. C’est la grande encyclique de saint Pie X sur les 
doctrines modernistes : Pascendi Dominici Gregis, du 8 septembre 1907. 

Saint Pie X a eu la lucidité de voir et le courage de dire que le mal 
n’était pas seulement dans la société civile, mais qu’il était aussi dans 
l’Église, ce qui est d’ailleurs beaucoup plus grave : 

Les artisans d’erreurs, dit-il, il n’y a pas à les chercher aujourd’hui parmi 
les ennemis déclarés. Ils se cachent, et c’est un sujet d’appréhension  et 
d’angoisse très vives,  dans le sein même et au cœur de l’Église, ennemis 
d’autant plus redoutables qu’ils le sont moins ouvertement. […] Ennemis de 
l’Église, certes ils le sont ; et à dire qu’il n’y en a pas de pires, on ne s’écarte 
pas du vrai 3.  

Et saint Pie X d’analyser tout le système moderniste. 

                                                        
1 — Saint PIE X, encyclique E Supremi Apostolatus, ibid., p. 35. 
2 — Mgr LEFEBVRE, L’Église infiltrée par le modernisme, Éditions Fideliter, 1993, p. 70. 
3 — Saint PIE X, encyclique Pascendi, dans Documents Pontificaux de Sa Sainteté Saint Pie X, 

ibid, p. 432-433. 
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Il ne nous est pas possible, ici, d’expliquer toute cette encyclique en dé-
tail 1. Ce qu’il faut bien comprendre, c’est que le modernisme détruit com-
plètement la foi. 

La foi, vous le savez, c’est un don de Dieu reçu au baptême, qui nous 
fait tenir pour vrai tout ce que Notre-Seigneur nous a révélé, et qu’il nous 
enseigne par son Église, lorsqu’elle parle infailliblement. C’est ce que nous 
récitons dans l’acte de foi : 

Mon Dieu, je crois fermement toutes les vérités que vous avez révélées et 
que vous nous enseignez par votre Église, parce que vous ne pouvez ni vous 
tromper ni nous tromper. 

Qu’en est-il pour les modernistes ? Qu’est-ce que la foi pour eux ? 
Pour eux, dit saint Pie X, la raison humaine n’est pas capable de s’élever 

jusqu’à Dieu, pas même pour en connaître l’existence à partir des créatures. 
[p. 434.] 

Il s’en suit que la foi consiste seulement dans un sentiment intime […] 
dans lequel Dieu se manifeste à l’âme. […] C’est donc l’expérience indivi-
duelle qui donne la certitude de l’existence de Dieu. [p. 435.] 

Mais ne rencontre-t-on pas, dans toutes les religions, des expériences de 
ce genre ? […] Alors, de quel droit les modernistes dénieraient-ils la vérité 
aux expériences religieuses qui se font, par exemple, dans la religion maho-
métane ? Et en vertu de quel principe attribueraient-ils aux seuls catholiques 
le monopole des expériences vraies ? Ils s’en gardent bien : les uns d’une 
façon voilée, les autres ouvertement, ils tiennent pour vraies toutes les reli-
gions. [p. 439.] 

C’est l’œcuménisme actuel. Et c’est ce que cherche la maçonnerie pour 
étendre son gouvernement mondial, précurseur de l’antéchrist. On ne peut 
rien trouver de plus opposé à la devise de saint Pie X : « Tout restaurer 
dans le Christ ! ». 

Bien sûr, la vie chrétienne n’est pas quelque chose de purement intellec-
tuel. Il s’y trouve une certaine « expérience » de Dieu. La vie chrétienne est 
une vie d’amitié avec Notre-Seigneur, par la vertu de charité et l’action du 
Saint-Esprit sur les sept dons. Tout cela fait de notre foi une foi vivante. 

Mais, quand l’expérience religieuse n’est pas guidée par la foi, quand 
tout se réduit au sentiment, à la conscience individuelle, la porte est ou-
verte à toutes les déviations, à toutes les hérésies : 

Le modernisme est le rendez-vous de toutes les hérésies. [p. 456.] 
                                                        
1 — Le Sel de la terre 93 (été 2015) a publié une analyse complète de cette encyclique par 

Mgr Richard WILLIAMSON (p. 71-87). Signalons aussi le Catéchisme sur le modernisme, du père 
Jean-Baptiste LEMIUS O.M.I., publié en 1907, avec une lettre de recommandation du cardinal 
Merry del Val. Il a été heureusement réédité par les Éditions Delacroix en 2003. 
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Il conduit à l’anéantissement de toute religion, et finalement à l’athéisme. 
[p. 457.] 

Le modernisme a été condamné clairement par saint Pie X. Le pape a  
même pris des mesures strictes pour écarter les modernistes des postes de 
responsabilité. 

Mais ceux-ci ont refusé de se soumettre, ont continué à travailler dans 
l’ombre, et trois ans après, le pape constatera : 

Ils n’ont pas cessé de rechercher et de grouper en une association secrète 
de nouveaux adeptes, et d’inoculer avec eux, dans les veines de la société 
chrétienne, le poison de leurs opinions par la publication de livres et de bro-
chures dont ils taisent ou dissimulent les noms des auteurs 1. 

Et ils ont pris le pouvoir au concile Vatican II. 

Continuer le combat de saint Pie X 
Eh bien ! il faut continuer le combat de saint Pie X, qui est simplement 

le combat de vingt siècles d’Église, le seul combat qui a l’assurance de la 
victoire, comme l’a rappelé le saint pape. 

Étudier et diffuser la doctrine chrétienne 

Il faut d’abord sauver la foi, qui est en train de disparaître. 
Saint Pie X n’a cessé d’insister sur la nécessité de diffuser la doctrine 

chrétienne, encourageant l’étude de saint Thomas d’Aquin ; ajoutant au 
Catéchisme du concile de Trente un catéchisme simplifié sous forme de ques-
tions et réponses, extrêmement profondes et lumineuses, qu’on appelle 
maintenant le Catéchisme de saint Pie X. Il a demandé aux évêques de fon-
der des écoles de religion pour la jeunesse dans les villes, il a demandé aux 
prêtres d’instituer des congrégations de la doctrine chrétienne dans les 
paroisses. Il a insisté pour que, dans leurs sermons, les prêtres fassent con-
naître le concile de Trente 2. 

Pie XII appelle saint Pie X « le pape de la doctrine chrétienne 3 ». 
Dans cet esprit, il faudrait que les fidèles, aujourd’hui, s’imposent un 

programme de lectures pour l’année, se fixent chaque semaine un temps 

                                                        
1 — Saint PIE X, Motu proprio Sacrorum Antistitum, du 1er septembre 1910, Documents 

Pontificaux de Sa Sainteté Saint Pie X, tome 2, p. 267. 
2 — On peut se reporter à l’encyclique Acerbo Nimis, du 15 avril 1905, sur l’enseignement 

de la doctrine chrétienne. 
3 — PIE XII, discours de béatification de saint Pie X., ibid., p. 16. 
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de lecture religieuse, seuls ou en famille ; ou organisent une cellule doctri-
nale comme le faisait la Cité Catholique. 

Vivre de la messe 

Ensuite, il faut centrer notre vie sur la messe. 
Regnavit a ligno, Deus. C’est par la Croix que Dieu règne. 
Au Calvaire, Notre-Seigneur a vaincu définitivement le péché, le dé-

mon et le monde. C’est la messe, renouvelant le sacrifice du Calvaire, qui 
étend la victoire et le règne de Notre-Seigneur sur nos pays. La chrétienté 
s’est bâtie autour de l’autel du sacrifice. Il n’y a qu’à voir nos villages et 
nos villes, bâtis autour de l’église, de la cathédrale. 

Saint Pie X a donc voulu asseoir son combat pour le Christ-Roi sur le 
saint sacrifice de la messe, la sainte eucharistie. 

Pie XII appelle saint Pie X « le pape de la sainte eucharistie en notre 
époque 1 » : 

— il a restauré la dignité du culte, « source première et indispensable 
du véritable esprit chrétien 2 » ; 

— il a rétabli dans l’Église la communion fréquente et quotidienne 
« très désirée par Jésus-Christ et par l’Église catholique 3 » 

— il a permis aux petits enfants de communier très tôt, dès qu’ils peu-
vent « distinguer le Pain eucharistique du pain ordinaire 4 ».  

Les modernistes ont détruit la messe : c’est la messe œcuménique de 
Paul VI. La Providence a suscité Mgr Lefebvre pour nous rendre la messe 
de toujours. Vivons-en, maintenant qu’elle nous a été rendue. Lisons des 
ouvrages sur la messe ; essayons d’aller à la messe en semaine, au moins 
quelquefois ; préparons la veille au soir les textes de la messe du di-
manche, faisons une bonne action de grâces après la sainte communion. 

Faire régner Notre-Seigneur autour de nous 

Enfin, saint Pie X nous exhortant à travailler à la restauration de toute 
chose dans le Christ par la parole et par l’action, étudions la doctrine du 
Christ-Roi, faisons-la connaître autour de nous, et constituons des bastions 

                                                        
1 — PIE XII, discours de béatification de saint Pie X., ibid., p. 16. 
2 — Saint PIE X, Motu proprio Tra Le Sollecitudini, sur la musique sacrée, du 22 novembre 

1903, Documents Pontificaux de Sa Sainteté Saint Pie X, tome 1, p. 50. Il est à noter que c’est son 
premier acte en tant que pape, après avoir écrit son encyclique-programme. 

3 — Saint PIE X, décret De quotidiana SS. Eucharistiæ sumptione, du 20 décembre 1905 (in 
P. CATTIN et H. Th. CONUS O.P., Sources de la vie spirituelle, Fribourg/Paris, Éditions Saint-
Paul, 1958, p. 120 sq. ; AAS XXXVIII, 1905, p. 400-409). 

4 — Saint PIE X, décret Quam Singulari du 8 août 1910. 
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de résistance où règne Notre-Seigneur : dans notre âme, nos familles, nos 
communautés paroissiales, partout où nous pouvons avoir de l’influence. 

ù 

En ce jour, faisons nôtre la prière de l’Église dans l’oraison de cette 
messe : 

Dieu qui, pour défendre la foi catholique et restaurer toute chose dans le 
Christ, avez comblé le souverain pontife saint Pie X d’une sagesse toute cé-
leste et de la force des Apôtres, faites, dans votre bonté, qu’en suivant ses 
enseignements et ses exemples, nous obtenions les récompenses éternelles. 
Ainsi soit-il. 
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